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que là où le sacrement a passé, et cela de par la volonté expresse 
du ( hrist Jésus. Et désormais aucun pouvoir humain ne 
peut dissoudre le lien qui unit ensemble les époux: “Out 
l'homme ne sépare pas ce que Dieu a uni." (Matth., XIX. 5-8.)

Je nie soumets à votre parole, o Jésus, et je crois en votre 
i pouvoir de légiférer. Par vous, c’est Dieu qui parle. Je vous 

adore, nous offrant en votre Eucharistie, avec cette loi que 
vous nous imposez, la force de l’accomplir. De plus, vous 
invitez les époux à venir prendre part à votre banquet 
eucharistique avant de célébrer leurs noces et à s’asseoir 
au festin nuptial. Bienheureux les époux fidèles à placer 
l'Hostie de la communion sur leur cœur comme un sceau 
inviolable pour sceller à jamais l’amour qui les unit l’un à 
I autre: Ils ont là le gage d’une affection solide, des bénédic- 

' 1 ions divines ici-bas, et de la félicité des cieux!

II. — ACTION DE GRACES.

L’amour et la reconnaissance vous sont dus. Seigneur Jésus, 
pour avoir élevé si haut le mariage que des siècles avaient 
profané et pour l’avoir environné d’une surnaturelle beauté. 
L’union conjugale est montée, grâce à vous, à une dignité 
si sublime qu’elle est devenue un grand sacrement: "Sacra- 
mentum hoc magnum est in Christo et in Ecclesia." Et tous 
ceux qui désormais contractent mariage en recevront les 
grâces sacramentelles.

Avant votre venue, Seigneur, l'union des époux n'était 
qu’une fête mondaine; elle avait pour base le caprice d'une 
jeunesse ivre de jouissance; l’amour était plus éphémère que 
la fleur des champs; les serments ne valaient pas plus que des 
promesse écrites sur le sable. Mais, voulant tout restaurer 
en Dieu, vous vous mettez à l’œuvre, relevez cette société, 
et sur ses ruines constituez une union idéale. Et maintenant 
lorsque les époux se présentent au pied de l’autel pour échanger 
leurs serments, le ciel est attentif à cet acte solennel, le ministre 
de l’Eglise est là présent, et vous-même, ô Jésus, enregistrez 
leurs promesses. Alors de votre tabernacle vous jetez sur 
vos enfants un regard d’amour, vos mains chargées de bien­
faits s’ouvrent sur eux, et vous leur donnez la force qui
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